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Bande de 
dégonflés !

Lundi, à l’heure du souper, l’arrivée soudaine de 
Harry surprend tout le monde sur la terrasse des 
 Francœur. Un paquet de spaghettis dans la main, 
Jeanne observe un court instant le manchot. De quel 
genre de nouvelles est-il porteur : horribles ou atroces ?

Justin toise le barbu, qu’il voit pour la première 
fois. D’emblée, il le déteste.

Harry, de son côté, ignore qui est cet homme 
 ventru qui semble un familier des lieux. Agota ne lui 
en a jamais parlé. L’écolo tend spontanément sa main 
gauche :

— Harry... Un ami d’Agota.

— Je sais qui t’es, tonne Justin en ignorant son 
geste. Tu veux quoi ?
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et contemple le grand mur de briques de l’autre côté 
de la ruelle. 

Elle boirait bien un verre de sauvignon. Mais sa 
prise de bec de la veille avec Vincent, concernant son 
alcoolisme, a eu l’effet d’une douche glacée : il faut 
qu’elle se calme sur le vin blanc. Qu’elle garde toute 
sa lucidité pour sa fille, pour son fils, pour elle-même. 
Elle revient enfin vers le groupe, qui patiente, ému.

— Excusez-moi. Nous vous écoutons, Harry, lance-
t-elle en l’invitant à s’asseoir sur le banc, près de Zoé. 

— Merci.

Vincent pose une théière et des tasses sur la table, 
puis s’installe à côté de sa mère. Gab, Paulo et Zoé les 
entourent. Les visages sont tendus à l’extrême.

— Justin, ça suffit ! s’écrie Jeanne, choquée.

L’attitude du boucher dépasse les bornes. Rien ne 
l’autorise à se comporter de la sorte avec les  visiteurs, 
quels qu’ils soient. Justin hausse les épaules. Jeanne 
ne lâche pas Harry des yeux. Elle conserve le  souvenir 
douloureux de leur première et unique rencontre,  
chez lui, le mardi précédent. Sa fille n’avait alors 
 disparu que depuis quelques heures.

— Vous voulez un café ? Il doit en rester, propose 
Zoé.

L’écolo ne semble guère enthousiasmé par cette 
offre. 

— Plutôt un thé ? lance Jeanne à contrecœur.

— Oui, s’il vous plaît. 

La voix du militant est basse, atone.

— J’arrive directement du poste de police. Je vous 
dois quelques explications... 

— Avez-vous une idée de l’endroit où Agota pour-
rait se trouver présentement ? le coupe Jeanne d’une 
voix fiévreuse.

— Je suis comme vous, j’ai été pris de court par 
sa disparition. Je ne l’imagine pas en train de fuguer, 
alors que nous avions planifié quelque chose. Elle a dû 
être enlevée. Je ne vois pas d’autre explication... 

— Mais par qui ? Pourquoi ? insiste Jeanne.

Des larmes inondent son visage. Elle se détourne 
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